
Il y a eu, juste au début de l’été, une nouvelle enquête
publique pour « modifier » certains aspects de la
Déclaration d’Utilité Publique du projet de la ligne 18
de 2017. La modification la plus notable, pour le
secteur sud du plateau, concerne l’abandon, possible,
d’une portion en viaduc, au profit d’un passage au sol,
entre le CEA et le golf national.
Trois membres du conseil d’administration de l’Amap

avaient pu rencontrer la commission d’enquête en juin,
pour un « tête à tête » de plus de deux heures. Nous
avions bien sûr, lors de cet échange, défendu nos
positions de préservation des sols fertiles et de
l’agriculture du plateau, et donc notre opposition
farouche à ce projet de métro. Comme nous l’avions
envisagée dès cette entrevue, la commission
d’enquête a émis un avis favorable à ce projet de DUP
modificative. Les 517 contributions déposées n’ont pas
réussi mieux que nous à faire varier le point de vue
« favorable » de la commission. La prise en compte de
la situation agricole du plateau se traduit surtout par
plusieurs remarques sur la nécessité de garantir les
fonctionnalités agricoles. Les conclusions indiquent :
« il importe de surveiller attentivement la qualité des
terres et le réseau de drainage existant de manière à
éviter toute altération » Deux réserves concernent
directement l’agriculture du plateau : « Le projet modifié
prévoit le remplacement du viaduc par un passage au
sol…. Au niveau du « ventre de Châteaufort », cette
évolution a aussi pour effet de morceler les parcelles
agricoles, sises au sein de la Zone de Protection
Naturelle, Agricole et Forestière (ZPNAF), de créer des
délaissés et de rendre très complexes les continuités
agricoles et l’accès aux parcelles. Elle aura ainsi un
impact fort et immédiat sur la fragmentation des

parcelles mais aussi sur les conditions d’exploitation de
celles­ci et, à terme, pour l’adaptation du modèle
agricole aux conditions climatiques et à la demande
sociétale….. La commission d’enquête demande que la
section située entre la zone des Graviers et le rond­
point de Châteaufort soit en tranchée ouverte avec un
passage en tranchée couverte sous la RD938 ».
Une réserve aussi sur l’enjeu de bien protéger la

ZPNAF en phase de chantier, : « La commission
d’enquête demande qu’aucune emprise chantier ne soit
prévue sur la Zone de Protection Naturelle, Agricole et
Forestire pendant toute la durée du chantier ».
Encore une fois la portion ouest de la ligne 18 est

donc confirmée, et ceci malgré des éléments de
rentabilité économiques très contestables, car le trafic
sur cette portion sera très faible au regard des
capacités du métro. Ce qui pointe derrière cela est
bien la « densification » que recommande dans son
analyse socio­économique le secrétariat général à
l’investissement, qui préconise, pour la ligne 18: « de
renforcer les concertations avec les différents acteurs
afin d’obtenir des engagements permettant de garantir
à moyen terme la densification tout au long de cet
axe ». Les enquêtes publiques se succèdent, se
ressemblent, et, en l’état, nous n’en avons pas fini de
voir des pelleteuses se multiplier au sud du plateau de
Saclay. Loin de se résigner devant ce pilotage de l’Etat
toujours plus « économique » qu’« écologique », nous
pouvons comprendre l’indignation et l’engagement de
ceux qui campent depuis plusieurs mois à Zaclay, et
nous appelons à les soutenir du mieux possible.

Avec le CA nous vous souhaitons de bonnes fêtes de
fin d’année à tous !

http://www.lesjardinsdeceres.net


Les semis sont terminés, avec une primeur : du
seigle a été planté pour la première fois !
Semis non sans douleur cependant car les

employés de l’INRAP (Institut National de
Recherches Archéologiques Préventives) qui
ont travaillé sur le tracé de la ligne 18 ont fini
leur mission en rebouchant leurs trous à la va­
vite et en laissant des champs cabossés,
impropres à un semis de qualité. En effet, pour
pouvoir ensuite passer la bineuse sans arracher
la moitié des petites plantes, il faut que le terrain
semé soit bien lisse. Donc Cristiana, Serge et
Manu ont passé 4 jours à déterrer des pierres
meulières et des déchets de toute sorte qui
avaient été laissés sur place et ils ont dû rectifier
le terrain avant de passer avec charrues puis
semoir. Ils en sont à se demander s’ils
pourraient à l’avenir s’abstenir de cultiver ces
morceaux de champs dégradés par les fouilles
de l’INRAP.
Ceci s’ajoute aux autres conflits avec les

autorités qui clament qu’elles veulent de

l’agriculture de proximité, mais qui mettent des
bâtons dans les roues des agriculteurs : pas
d’écoute des solutions proposées au sujet des
ravageurs de cultures, manque d’entretien de la
végétation sur les terrains des collectivités et
des services de l’état. La végétation finit par
« déborder » sur les champs, les plantes
essaiment alors des graines non souhaitées au
milieu des cultures, des arbres chutent, et les
agriculteurs doivent en plus de leur travail faire
les cantonniers !

Rappel : les contrats pain et brioches peuvent
être souscrits jusqu’au 20 décembre, les
contrats pomme de terre et farine jusqu’à fin
janvier 2022.
Si vous ne trouvez pas les appels à

souscription dans vos messages, vérifiez votre
boite spam et indiquez que les mails qui ont
comme sujet « CERES » sont acceptables.

Lors de la dernière distribution, les amapiens
ont pu être surpris de voir les boîtes qu’ils
avaient la gentillesse d’apporter, dûment
inspectées… Et rejetées si elles présentaient la
moindre tache.
Il faut savoir que Charles, notre producteur de

volailles et d’œufs, remplit chaque semaine sa
poubelle jaune de boîtes d’œufs douteuses.
Cela représente pour lui une perte de temps

considérable car il doit contrôler chaque boîte,
écarter d’office celles qui ne sont pas
impeccables, remplir sa poubelle, la sortir.
Autant de temps qu’il ne consacre pas aux soins
de ses poules, celles qui nous régalent chaque
mois.
Nous comptons sur votre vigilance et

continuerons volontiers à accepter vos boîtes
d’œufs, pourvu qu’elles soient… Impeccables.
Nous comptons sur votre compréhension.
Ci­après, quelques exemples de boîtes refusées.

dans la verte, des mites alimentaires se sont
développées à l’insu de la personne qui l’a

apportée… un asticot aventurier a visité la
boîte en faisant plusieurs tours…



Le groupe «produits laitiers» finalise le contrat
2022 qui sera bientôt sur AMAPJ.
Grande nouveauté : la mise en place de

contenants en verre consignés pour le lait, la
crème et le fromage blanc. La gestion des
consignes sera délicate et on compte sur la
vigilance de chacun pour que cette avancée se
passe au mieux.
Camille Grymonprez n e apprentie Amélie.

Cela nous permet d'avoir un peu de souplesse
dans le travail quotidien mais aussi de
transmettre notre expérience à des jeunes !
Depuis 1 an maintenant, les ventes en général

baissent significativement... Nous n'avons pas
retrouvé les chiffres d'il y a 2 ans (avant le
Covid). Nous ne comprenons pas ce qu'il se
passe... Que ce soit à la ferme ou en revente à
Paris, les clients nous ont clairement oubliés !
C'est un phénomène général observé par tous

les producteurs et même les grandes surfaces !
Le troupeau va bien, même si nous avons

perdu 2 vaches à cause de météorisation. C'est
le gonflement de l'abdomen par accumulation
anormale de gaz de fermentation des aliments
(en particulier la luzerne ou le trèfle) dans la
panse. Cela peut atteindre l'œsophage et
bloque l'arrivée d'air. Et cela arrive en 5 minutes
seulement ! Heureusement, nous avons réagi à

temps et avons "sauvé" le reste du troupeau en
les changeant de pré.
Aussi, les vaches ayant été inséminées avec

du retard (difficulté à déceler les chaleurs,
vaches qui ne sont pas pleines malgré
l'insémination ou saillie), nous n'avons pas
autant de lait que souhaité pour la période de
début d'automne. En effet, le lait d'automne est
transformé pour les fromages de Noël. Cette
année, nous n'en aurons pas beaucoup et ne
pourrons donc pas vous proposer de vente
exceptionnelle... À la mi­novembre, les labours
d'hiver et les semis étaient terminés.
Nous avons la chance d'être médiatisés

(France 5, France Bleu, France Inter, et même
la télévision hollandaise !) avec des retours
positifs !
Depuis la réouverture des restaurants, sachez

que les produits que vous avez dans votre
assiette sont aussi dans celles de certains
restaurants prisés et étoilés de Paris (La Tour
d'Argent, Le Saint James, l'Ours).
Voilà les nouvelles, vous êtes toujours les

bienvenus à la ferme !"

La récolte de tous les légumes est enfin
terminée ou presque, il reste juste quelques
carottes à rentrer à l’abri mais le temps n’est
pas de la partie et la terre bien collante.
Maintenant que l’hiver arrive il faut nettoyer les
serres et les remettre en état pour la saison
prochaine.
Les commandes de plants et les graines ont

été faites. Jérôme a investi dans une planteuse
super prefer d’occasion c’est une machine qui
va lui permettre de planter les pommes de

terre et autres légumes sans faire appel à
l’aide d’amis agriculteurs.
Si tout se passe bien nous aurons les

premières endives pour la distribution de
janvier.
Jérôme et sa femme attendent avec

impatience les 15 jours de vacances qu’ils vont
prendre pour se reposer.

Les réunions du conseil d’administration sont ouvertes à toutes et à tous. Prochain CA le 16/12, 17/01,
17/02, 14/03, 14/04, 16/05, 16/06, 02/07... Pour y participer, contactez nous : 06 82 65 93 99
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puis les 12/02, 12/03, 09/04, 14/05, 12/03, 11/06, 02/07, 17/09...

Échos de la parcelle du Serge : ainsi faon
faon faon...
Décidément en 2021, il y a plus de légumes

dans le pétrin que dans le « jardin ». La patate
douce nous la joue doux­amer au fil des
saisons. Les volumes récoltés sont modestes et
il est difficile de les conserver, certainement à
cause de l’excès d’humidité de l’année. Serge a
dû supprimer ses contrats avec l’amap de Saint
Remy pour sécuriser ceux des bien­heureux du
Jardin de Cérès qui ont vu les 600 g prévus
initialement par leur contrat passer à 1 kg pour
compenser le manque de courge. Serge espère
pouvoir assurer ce kilo jusqu'en février après
avoir réalisé un gros tri dans le stock de ladite
patate douce. Petite complication
supplémentaire avec leur lieu de stockage.
Serge avait l’habitude de travailler avec les

serres de Saint Nicolas à Igny, mais le directeur
semble ne plus vouloir lui faire profiter de ces
dernières alors qu'il continue de son côté à faire
profiter les élèves de l’établissement de sa
parcelle comme support pédagogique. Amer,
nous vous l'avions dit car le partenariat profitait
à tous. Il semble que du rififi interne, a
éclaboussé la parcelle déjà trempée, la

responsable des serres ayant démissionné. Au
fil de la rigole saumâtre, les patates douces sont
arrivées ce mardi en villégiature aux serres de
Meudon qui gentiment dépannent Serge qui
espère officialiser ce nouveau partenariat. En
attendant, cela ajoute beaucoup de
complications à son activité déjà gâtée par le
temps. À part cela, carottes, poireaux, choux ,
betteraves patientent tranquillement les pieds
dans la terre avant de venir égailler nos paniers
d’hiver.
Ah encore un mot. Les chevreuils se sont

régalés des salades « pain de sucre » qui
devaient garnir les paniers de la prochaine
distribution. Ensuite, Serge nous a parlé de fusil,
nous avons tempéré en lui proposant de devenir
photographe animalier ou directeur de parc
animalier. Enfin si quelqu'un à un peu de
groseilles et une bouteille de Pommard ou de
Chambertin... Promis, nous prendrons une
photo avant (Oh!).

Pré acheté par contrat : Champignons – Viande & jus de pomme – Farine de blé – Pain &
Brioches – Poulets & oeufs – Produits laitiers de vache – Pâtes – Fromages de chèvre –
Cresson – Légumes de Jérôme Bonament – Légumes de Serge Coussens – Pommes de
terre – Légumes secs – Huiles de tournesol & colza – Huile d'olive – Farine de sarrasin –
Noisettes – Pommes

http://lesjardinsdeceres.net/spip.php?article28


Pierre Rabhi – 1938­2021

Nous sommes plusieurs de l’Amap à avoir
été émus à la nouvelle du décès de Pierre
Rabhi le 4 décembre. En effet, en 2002, ce
sont pas mal de « colibris » du secteur de
Palaiseau qui ont œuvré pour faire émerger le
projet d’Amap, en relation avec Cristiana et
Manu. L’initiative était singulière à cette
époque et Pierre Rabhi a fait le déplacement
sur Palaiseau pour rencontrer le groupe et
apporter son soutien à ce projet. Nous avons
en mémoire une belle soirée passée avec lui.
Le nom de Pierre Rabhi restera longtemps
associé au concept d’agro­écologie qu’il a
porté tout au long de sa vie. Dans une époque
qui s’interroge de plus en plus sur les limites
de la croissance dans un contexte d’hyper
consommation et d’extinction dramatiques des
espèces, la proposition faite est une option de

mieux en mieux comprise. Le CA de l’Amap
souhaite, par ce message, rendre hommage a
un humaniste qui a su poser les bonnes
questions et proposer, à sa modeste échelle,
une belle réflexion sur le modèle agricole et le
sens de nos vies.




